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PREMIERE PARTIE :


La voyeuse










1.


Je me présente, je m’appelle Ingrid, j’ai 16 ans. Je mesure 1m55, j’ai les cheveux rouges comme les flammes et la peau blanche comme de la crème. Je suis une fille adoptée car ma mère est morte en me mettant au monde tandis que mon père a refusé de m’élever peut-être à cause de la peur de ne pas y arriver seul. Mes parents adoptifs sont les Nilsson, des Suédois originaire de Stockholm qui ont décidés de s’installer en France après être tombés amoureux du pays lors de vacances à Ouistreham. Nous vivons d’ailleurs dans cette ville, dans une maison de 100 m2 en colombages blanches et noires sur deux étages. Au rez-de-chaussée, il y a un grand salon, une cuisine ouverte avec un plan de travail en marbre et le bureau de mon père tandis qu’au premier, il y a ma chambre et celle de mes parents à côté de la mienne ainsi que la salle de bain et les toilettes. Cette maison n’est pas près des côtes mais dans les terres. Cela nous permet d’avoir un grand jardin de 300 m2 exposé plein sud. Ma mère Caroline a 38 ans, grande, mince, élancée avec des jambes fuselées, des cheveux blonds comme les blés et des yeux bleus comme le ciel. Avant de m’adopter, elle était mannequin mais depuis mon adoption, elle est mère au foyer. Mon père quant à lui s’appelle Charles, il a 41 ans, ingénieur en informatique. Physiquement, il est très musclé et possède des tablettes de chocolat qui rendent jalouses les amies de ma mère. Quant à moi, je ne suis pas bien dans ma peau, à leur opposé physiquement, je suis en surpoids pour ne pas dire obèse mais cela n’a pas toujours été le cas.


Durant mon enfance, c’était tout le contraire, j’étais une petite fille comme tout le monde, mince plutôt jolie, attirant même les regards des garçons mais depuis mon adolescence, tout a progressivement changé. J’ai commencé par porter des lunettes et un appareil dentaire, cela a commencé à faire fuir les garçons mais le pire a été quand j’ai commencé à prendre du poids et à avoir des boutons. Cela a été le coup de grâce car les derniers garçons qui s’intéressaient toujours à moi sont partis voir les autres filles de mon collège qui contrairement à moi, n’avaient pas changé physiquement ou changés de manière positive en étant plus mince qu’en école élémentaire et croyez-moi, cela fait mal de découvrir qu’au sein de ses camarades de classe, des couples se forment tandis qu’aucun garçon ne s’intéressait à moi.


Bref, les années ont passé puis arriver au lycée, mon physique n’a malheureusement pas changé. Mes nouveaux camarades de classe me regardaient comme-ci j’étais un alien, un virus, une maladie, en se demandant tout en chuchotant « Qu’est-ce que c’est que ce truc ? » Mais au fil, des jours, des semaines et des mois, mes camarades ne faisaient plus attention à moi.


Avant chaque cours de la journée, quand on était devant la salle de classe et qu’on attendait le professeur qui mettait du temps à arriver, je les entendais parler de divers sujets comme l’actualité, le sport, la météo, les films et séries bien sûr mais leur sujet favori était le sexe. Ils en parlaient ouvertement entre eux sans tabous. Ne connaissant pas le sujet, je m’approchais d’eux pour en apprendre davantage.


Ce n’était pas compliqué car avec le temps, ils ne faisaient plus attention à moi, c’est d’ailleurs comme ça que j’ai découvert qu’une fille de ma classe a connu le sexe en se caressant pour la première fois à 11 ans tandis qu’une autre, c’était en faisant l’amour à 12 ans. Les garçons de ma classe quant à eux, ont également découvert le sexe très jeune et certains ont même déjà eu plusieurs copines malgré leur jeune âge.


Un soir après avoir passé une journée au lycée, je rentrais chez moi le plus vite possible par le premier bus et en arrivant je posai mon sac à dos juste derrière la porte d’entrée avant de découvrir que mes parents n’étaient pas là, je les appelais, ils ne répondaient pas, je les cherchais dans toute la maison ainsi que dans le jardin, rien. Ce n’est qu’en me rendant dans la cuisine que je vois poser sur le plan de travail, un petit papier écrit par ma mère à l’encre noire et disant « Nous sommes partis au restaurant ton père et moi, nous rentrerons tard, je t’ai fait à manger, mange et vas te coucher ». Je cherchais alors mon repas dans la cuisine mais il n’y avait rien sur le plan de travail ni dans le frigo, c’est en fouillant par hasard dans le micro-ondes que j’ai fini par le trouver, le réchauffer et le manger.


Après avoir terminé, les spaghettis à la bolognaise que ma mère m’avait préparé, je me rendis dans ma chambre pour aller me coucher quand soudain, une idée me traversa l’esprit et me suis dit : « Et si je profitais que mes parents ne soient pas là pour essayer de me caresser. » Après tout, j’avais entendu plusieurs filles de ma classe, raconter leurs multiples parties de plaisirs en solo et ce qu’elles ont ressenti. J’avais envie de ressentir la même chose et de découvrir la réalité de ce que je connaissais qu’en théorie.


Arrivée dans ma chambre, je me précipitais sur mon lit, enleva mes chaussures, mes chaussettes, mon haut et mon pantalon, m’allongea et commença par poser mes doigts en bas de mon soutien-gorge pour les faire glisser doucement le long de mon ventre, les faire passer près de mon nombril afin d’atteindre ma culotte. J’écarta cette barrière de dentelle pour pouvoir descendre plus bas et enfin atteindre mon vagin et d’un geste hésitant et fébrile, je bougeai mes doigts à l’intérieur de ma culotte de gauche à droite et de bas en haut pour explorer chaque endroit de mon sexe et chercher ce point de plaisir appelé le clitoris.


Après seulement quelques secondes d’effort, je l’ai trouvé et en le touchant, une sensation étrange me traversait le corps, une sensation que je n’avais jamais ressentie auparavant comme si j’avais été foudroyé mais de plaisir. Je continuais à le toucher, j’avais une sensation de chaleur, une respiration saccadée, mes yeux se fermaient sans que je puisse les contrôler puis vint un premier gémissement incontrôlable qui marqua le plaisir ressenti. Celui-ci s’accompagnait un deuxième puis d’un troisième puis de nombreux autres de plus en plus fort que je ne pouvais pas compter ni même contrôler mais qui montraient que je n’étais plus la maîtresse mon corps car il se tordait comme si j’étais possédée. Ma tête en arrière et mes pieds étaient les seuls contacts avec mon lit, tout le reste de mon corps était en lévitation. Mes doigts continuaient à le titiller tandis que des mots commençaient à sortir de ma bouche « Je vais jouir » disait-je comme si je m’adressais à quelqu’un alors que je me trouvais toujours seule chez moi. Je ne comprenais plus ce qu’il se passait, je ne réfléchissais plus, mon cerveau avait bogué, seule la dernière commande enregistrée continuait à fonctionner et cela faisait bouger mes doigts frénétiquement jusqu’à que l’orgasme serait atteint.


Je sentais ce moment qui arriva, même moi qui n’ai eu aucune expérience sexuelle avant ce soir, je compris que si je n’arrêtais pas immédiatement, l’orgasme allait me détruire et ce fût le cas car il m’a fait pousser un gémissement tellement puissant que les voisins dont la maison est située à 30 mètres de chez moi ont dû entendre, des spasmes ont envahi mon corps et mes yeux se sont révulsés. A ce moment-là, je luttai de toutes mes forces pour ne pas perdre la vue mais je n’y arrivai pas, je perdis connaissance et je m’endormis.


Quelques heures plus tard, vers les 3 h du matin, je me réveillais en douceur à cause d’un bruit répétitif d’origine inconnue qui se faisait entendre, étant seul à la maison, je ne comprenais pas d’où il pouvait provenir mais aimant comprendre les choses et d’une nature curieuse, je descendis de mon lit et sorti de ma chambre pour découvrir l’origine de celui-ci. Marchant silencieusement, je continuais toujours à entendre ce bruit répétitif, il avait le même rythme, la même cadence, ce son semblait être rythmé comme un métronome. Une fois dans le couloir de ma maison, je me mis à tendre l’oreille. Il y avait trois pièces près de ma chambre, la salle de bain, les toilettes et la chambre de mes parents. Après avoir collé l’oreille à chacune des portes, je compris que le bruit qui sonna toujours venait de la chambre de mes parents. Leur chambre n’avait pas de verrou, sous leur porte pas de lumière, ils étaient sûrement déjà rentrés mais en train de dormir à poing fermé donc pour éviter de les réveiller, je décidais d’ouvrir doucement la porte et d’y entrer sur la pointe des pieds.


Une fois dans la pièce, je marchais le long d’une armoire qui me cacha la vue sur le lit de mes parents et là, je découvris avec stupeur, mes parents n’ont pas en train de dormir mais en train de faire l’amour. Ma mère était à quatre pattes sur le lit avec derrière elle, mon père, lui tenant fermement les hanches et enchaînant les coups de reins à un rythme métronomique.


D’abord dégoutée pendant un bref moment, je fus ensuite très excité par leurs ébats, la vue de mes parents vus de dos, nus, en plein coït me satisfaisais au plus haut point. Ma mère ne bronchait pas, elle ne faisait aucun bruit, aucun gémissement, prenait-elle du plaisir ? Je décidais de m’approcher d’eux pour mieux voir ce qui m’excite tant. Je me trouvai tellement près d’eux que je n’ai qu’à tendre le bras pour toucher les fesses de mon père et voir sa bite dure comme un menhir et habillée d’un préservatif, entrer et sortir du vagin de ma mère. Il continua ses mouvements en accélérant et toujours sans remarquer ma présence. Ça y est, ma mère réagit enfin, elle commence par pousser des petits gémissements comme des miaulements de chats. Ces bruits sont visiblement excitants pour mon père qui accélère la cadence. Les gémissements de ma mère deviennent plus intenses, j’ai l’impression que ma mère ne va pas tarder à jouir mais soudain, mon père s’arrête net. Croyant qu’ils m’ont repéré, je me jette à plat ventre par terre. Etant au pied du lit, je ne vois plus ce qu’il s’y passe mais j’entends du bruit, des mouvements puis de nouveau les mêmes bruits rythmés de chair qui claque. Je me relève doucement surveillant le lit du coin de l’œil par peur de tomber face à face avec ma mère en levrette. Heureusement pour moi, ce n’était pas le cas car en me relevant, j’aperçus les pieds de mon père, ses jambes, son dos et au niveau de sa tête, de chaque côté, des pieds, les pieds de ma mère.


Il lui tenait ses chevilles et imprima une cadence de plus en plus rapide. Lui aussi commençait à pousser des râles de plaisir parfaitement synchronisées avec ma mère. Je compris à ce moment-là, que leur orgasme sera simultané. Mon père accéléra encore, il la pénétra maintenant avec la vitesse d’un marteau-piqueur. Ma mère ne pouvant que subir ces assauts, elle chercha à s’accrocher aux draps avant de mettre sa tête en arrière et eu juste le temps de prévenir mon père qu’elle allait jouir, que mes deux parents se mirent à jouir en même temps. L’orgasme de ma mère était tellement puissant que ses mains serraient les draps comme si ça vit en dépendait et ses orteils se crispa.


Après cela, mon père se retira, épuisé, il ne prit même pas la peine d’enlever le préservatif remplit de son sperme et s’allongea près d’elle pour se remettre de ses émotions. Profitant de cet instant, je courrais dans ma chambre, me glissa dans mon lit et heureuse d’avoir découvert le sexe par procuration, je me replongeai dans les bras de Morphée.










2.


Le lendemain soir, c’était un samedi. Je devais traverser la ville de Ouistreham pour me rendre chez ma meilleure amie Camille, qui habitait dans des logements sociaux situés près de la plage. J’avais hâte de la retrouver car elle m’avait invité chez elle pour une soirée pyjama et cela faisaient longtemps qu’on ne s’était pas vus. Mes parents me laissaient toujours y aller car ils savaient que c’était ma meilleure amie mais surtout ma seule amie.


Vers 18h, très heureuse à l’idée de l’a retrouver, je préparais mon sac, je mis à l’intérieur mon pyjama préféré avec des canards bleus, des élastiques pour cheveux, une brosse à cheveux et de la crème pour le corps. Une fois mon sac terminé, et après avoir embrassé mes parents, je sortis de chez moi et me dirigea à pied vers l’arrêt du bus situé à 5 minutes de ma maison. La rue que j’empruntais pour m’y rendre était une rue commerçante. Il y avait une boucherie, une boulangerie, un fleuriste, un bureau de poste mais mon commerce préféré était la librairie car je m’y rendais souvent pour feuilleter des magazines avec des hommes bien foutus.


Une fois arrivé sur place, après 30 minutes d’attente, le bus arriva enfin. C’était la navette de la ville. Souvent, plein de monde, je me demandai si je pourrais monter. Heureusement pour moi, de nombreuses personnes descendaient à mon arrêt. Je montais à bord, et nu aucun mal à trouver une place. 20 minutes plus tard, je descendis du bus et me trouva devant son immeuble. C’est un bâtiment imposant immaculée de blanc et possédant 10 étages. Je rentrai dans l’édifice, me dirigea droit devant moi et arrivé au niveau de l’ascenseur, j’appuya sur le bouton pour l’appeler, il était déjà là, j’appuyais ensuite sur le bouton du 7ème pour retrouver ma meilleure amie. Une fois l’étage atteint, je me dirigeai vers son appartement et sonna.


Elle m’ouvrit la porte déjà en pyjama, m’invita à entrer, me fit la bise et me montra immédiatement la salle de bain situé au fond du couloir pour que je puisse me changer. Une fois, changé, je me fis une queue de cheval et je rejoignais ma copine dans sa chambre. Elle avait déjà tout préparé pour qu’on passe une bonne soirée. A manger, à boire, du vernis, des jeux de société et même des accessoires de coiffure pour se faire des coupes trop stylées.


Nous passons la soirée à jouer, à rigoler et à parler pendant de nombreuses heures jusqu’au moment où il était temps d’aller dormir. On s’allongea sur deux matelas posés côte à côte sur le sol et on continuait à discuter avant de s’endormir. Camille était vraiment l’opposé de moi, elle était brune, mince, souriante, bien dans sa peau et attirant tous les regards. Elle m’a d’ailleurs déjà avoué qu’elle a trompé son petit ami une fois. Elle le regrette aujourd’hui et elle ne m’a jamais dit avec qui mais je pense le savoir car j’ai remarqué que notre prof d’histoire du collège la dévorait des yeux. Elle a 16 ans, lui 50, je comprends qu’elle ne veut pas que ça se sache. J’aimerai trop être à sa place, je l’envie souvent, elle a tous les hommes qu’elle veut. Il lui suffit seulement d’un clin d’œil, d’un battement de cils ou de faire remuer sa chaussure au bout de son pied pour qu’un membre du sexe fort devient un toutou prêt à obéir aux moindres de ses désirs.


Au petit matin, encore dans les bras de Morphée, j’entendis Camille prononcer mon nom pour me réveiller. A mon réveil, je sentis une sensation étrange sur mes lèvres, je passai ma langue sur la partie charnue de ma bouche et un goût de cerise me chatouilla le palais. Camille avait justement un gloss à la cerise. Venait-elle de m’embrasser ? Était-ce intentionnelle ? Aimait-elle également les femmes ? Plusieurs questions me tournaient dans la tête mais je n’osais pas lui en parler et je faisais comme si de rien n’était.


Nous prenions le petit-déjeuner ensemble avant de me changer et lui dire au revoir. Je me dirigeais vers l’ascenseur, le prit et marcha dans quelques rues avant de m’apercevoir que j’avais oublié mon téléphone chez elle. Je décidais de faire demi-tour afin de le récupérer et arrivé en bas de son immeuble, attendant l’ascenseur, un couple entra dans l’immeuble. Elle, elle était mince, brune aux yeux verts avec une peau aussi blanche que la mienne. Lui, il était bedonnant, avec une calvitie, une moustache, une barbe de plusieurs jours et un air pervers.


Excitée par leur présence, je les regardais du coin de l’œil, il la collait, l’embrassa sur la joue et dans le cou. J’entendais les smacks qui lui faisaient. Une fois l’ascenseur arrivé, nous entrâmes tous les trois à l’intérieur, j’appuyais sur le 7ème et me mis au fond. Quant à elle, elle appuya sur le 10 et se mit au fond à côté de moi, tandis que son mari la collait toujours. Il continua à l’embrasser et ses bisous étaient plus directs, il l’embrassa à présent sur la bouche mais chose curieuse, elle ne les lui rendait pas. Pourquoi ? Était-elle gênée par ma présence ?


Quand l’ascenseur arriva à mon étage, je m’apprêtais à sortir quand je sens une main me tenir. En jetant, un coup d’œil, je remarquais que la femme essayait de me retenir. Pensant qu’elle s’était trompée de personne, je tirai de toutes mes forces pour tenter de sortir mais elle ne me lâcha pas. La porte se referma et nous monta jusqu’au 10ème.


Nous sortîmes tous les trois de l’ascenseur et nous nous dirigeâmes vers leur appartement. Sur le chemin, j’essayais à plusieurs reprises de m’échapper mais elle me tenait très fort et à aucun moment, elle ne prononça un mot pour m’expliquer pourquoi elle ne me laissait pas partir.


Une fois entrés, nous nous dirigeâmes dans la chambre et son mari commença à la déshabiller lentement vêtement par vêtement en commençant par le haut, son manteau, et son débardeur, puis le bas, ses ballerines, son jean et son string.


Une fois entièrement nue, il l’allongea sur le lit et je découvris son corps magnifique sans poils, complètement épilé et équipé de petits seins et de jolies petites fesses. Son mari se déshabilla quant à lui très rapidement en éparpillant ses vêtements dans la pièce. Son corps était totalement différent, il posséda plein de poils surtout dans sa région pelvienne et avait un sexe déjà très dur. Il s’approcha de sa femme, écarta ses jambes et embrassa son corps de bas en haut – Son ventre, son nombril, ses seins, son cou et sa bouche. Puis, il s’allongea sur elle, prit sa queue dans sa main et l’enfonça en elle. Démarrant les va et viens en elle, elle ne bougea pas, n’avait aucune réaction, son regard inanimé et son corps était inerte telle une poupée. La seule réaction que je pus sentir était dans ses doigts car plus son mari accélérait, plus elle me serrait la main fort. Que se passait-il sous mes yeux ? Était-ce comme ça qu’on fait l’amour ou était-je en train d’assister à un viol ? Comme je n’avais pas beaucoup d’expérience sur ce sujet car je n’ai vu que mes parents faire l’amour. Je me dis que peut-être que le coït se traduit différemment d’un couple à l’autre. Devais-je poser la question ? Mais si je le faisais, je passerais sûrement pour une imbécile et il y a de fortes chances que seul le mari me répond d’un non car sa femme n’était plus là. Pourtant, cette situation me paraissait étrange et l’homme n’avait pas mis de préservatif comme mes parents. Son objectif est-il de lui faire un enfant ? Avait-elle conscience qu’il risque de jouir en elle à tout moment ?


N’ayant pas les réponses à mes questions, je décidais de profiter de la situation car après tout, même si c’est un viol, je n’ai pas la force nécessaire pour l’arrêter. De plus, les voir en plein ébats m’excitait énormément quand soudain son mari s’arrêta. Avait-il fini ? Avait-il lâché sa semence en elle ? Après quelques secondes de silence, Il reparti à l’attaque et lui assena plusieurs coups de canon qui fracassa le lit contre le mur mais elle ne réagissait toujours pas. Seuls ses seins bougeaient au rythme des vibrations. Je comptais un, deux, trois, quatre. En tout, cinq coups de canons ont été donné et lors de ce dernier, il resta au fond et poussa un grognement. « Ça y est, il a éjaculé » pensais-je et je ne me trompais pas. Il est sorti de sa femme et un fil de sperme les relia toujours coupé uniquement par la porte de la salle de bain. Dès que la porte fût fermée, la femme toujours inerte me lâcha enfin la main. Je me levais, quitta l’appartement, me rendis à l’appartement de Camille pour récupérer mon téléphone sans oser lui dire ce qu’il venait de se passer et je repartis chez moi toute troublée coincée entre excitation et questionnements.










3.


Quelques jours plus tard, après m’être remise de mes émotions, je souhaitais aller à la piscine pour me détendre. La piscine était loin de chez moi, je demandai donc à ma mère de m’y emmener en voiture. Elle accepta et me demanda d’être prête pour 14h. On était en hiver, ce n’était pas la meilleure saison pour y aller mais pas pour moi puisque ayant honte de mon corps, je ne voulais pas l’exposer à un grand nombre.


Après le repas, je montais dans la voiture et nous partîmes en direction de la piscine. Une heure et demie était nécessaires pour y arriver. Nous avons dû prendre l’A13 et passer le péage de Heudebouville pour atteindre notre destination. Ce jour-là, il pleuvait beaucoup mais cela ne me décourageait pas. Arrivés sur place, il pleuvait des cordes. Ma mère me laissa sur place et je courus le plus vite possible vers l’entrée du bâtiment afin d’éviter d’être trempée. A la caisse, une vieille dame me demanda de payer les 10 € d’entrée sans politesse. Je ne l’aimais pas, elle avait des cheveux courts bouclés et un air autoritaire rempli de haine à chaque fois qu’un client lui adressait la parole. Pourquoi était-elle comme ça ? Je ne savais pas et je n’allais sûrement par lui demander car elle me faisait peur, très peur, tellement peur qu’il m’est arrivé de la voir dans mes cauchemars. Je payais ma place au plus vite avant de me diriger vers les cabines sans prononcer un mot, un son ni un regard dans sa direction. Pour se changer, il y avait des cabines de plusieurs couleurs : jaune, verte, rouge et bleue. En face d’elle, il y avait des casiers qui permettaient de déposer ses effets personnels. Je choisis une cabine de ma couleur préférée et une fois à l’intérieur, j’accrochais mon sac à un des crochets et mon manteau sur celui d’à côté. Je commençais à me déshabiller en enlevant mon pull, mon tee-shirt et mon soutien-gorge puis je m’asseyais sur le banc au fond de la cabine pour enlever mes chaussures, mon pantalon et ma culotte. J’ouvris mon sac, attrapa mon maillot de bain une pièce, de couleur noire et l’enfila puis mis mes vêtements dans mon sac, le rangea dans le casier, le ferma et suivi les panneaux « accès au bassin ».


Au bout du couloir, une immense pièce abrite sous une verrière située à 30 m de haut, deux grands toboggans à 10 et 20 m de hauteur et une très grande piscine à vague entourée de palmiers. Il n’y avait pas beaucoup de monde, seuls quelques enfants étaient en train de nager tandis que leurs parents étaient allongés sur des transats. Après avoir passés plusieurs heures à nager et à faire du toboggan, je me dirigeais vers mon casier pour récupérer mes affaires. En chemin, je voyais, dépassant de sous la porte d’une cabine, la plante des pieds d’une fille. Excitée par la situation et essayant de deviner sa position, je me glissais sur la pointe des pieds dans la cabine d’à côté, verrouilla la porte et m’asseyais sur le banc. « Slurp, slurp, slurp, slurp ». J’entendais la fille en train de sucer. Je l’imaginais en train de déguster avec gourmandise le sexe de son homme. Je les entendais parler. Cela rendait la situation encore plus excitante.


- Tu aimes me sucer ?


- J’adore ça, j’aime la sentir dans ma bouche


Je continuais à entendre les bruits de succion. Je n’osais pas me caresser de peur qu’ils m’entendent car je comprenais qu’ils ne savaient pas que j’étais là.


- Fait moins de bruit, on va nous entendre


Elle lui répondait : tu as raison » avant de sucer moins vite.


- J’ai envie de te chevaucher, lui disait-elle.


- On risque de nous entendre et je risque de te mettre enceinte.


- Allez, juste 5 minutes


- D’accord mais doucement sinon on risque de nous entendre


Je ne l’entendais plus sucer mais quelques secondes plus tard, j’entendais des bruits de va et vient amplifiés par la cyprine. Les mouvements étaient lents. Pourtant, leurs envies mutuelles ne faisaient aucun doute. Je me baissais pour voir sous la paroi mitoyenne la position qu’ils ont adoptés. En me baissant, je voyais leurs quatre pieds, ceux de l’homme étaient derrières tandis que ceux de la femme étaient devants. Grâce à cet indice, je compris que la femme chevauchait son amant en étant dos à lui tandis que leurs mouvements continuant avec le même rythme. Elle prenait trop de plaisir, elle ne voulait pas s’arrêter. Il essayait de la stopper mais elle n’y arrivait pas. L’envie de continuer est trop forte. A ce moment-là, j’ai eu qu’une envie, celle de rentrer dans leur cabine, de m’asseoir à côté d’eux pour continuer à les regarder mais effrayée à l’idée que leur cabine soit fermée à clé et qu’ils arrêtent. Je décidais donc de rester dans ma cabine et de coller mon oreille au mur et continuais à l’écouter en train de s’empaler.


-Je ne peux pas m’arrêter, disait-elle.


-Alors continue.


Je l’entendais monter et descendre. Elle avait une respiration saccadée et poussait des petits gémissements. Puis soudain, elle se mit à accélérer et lui dit « T’arrête pas, t’arrête pas, t’arrête pas. Oh putain ! Je jouis, je jouis, je jouis ». Au moment de sa jouissance, je sentais qu’elle posait sa main contre le mur mitoyen et tentait d’étouffer avec une grande difficulté, ses réactions sonores pour ne pas être entendue. Ce fût dans un premier temps, une réussite mais après quelques gémissements silencieux, elle ne pouvait pas se retenir davantage et poussa des cris bruyants, étouffés tant bien que mal par la main de son petit-ami sur sa bouche.


Puis une fois l’orgasme passé et que le couple ne remarqua toujours pas ma présence, je décida de quitter discrètement la cabine, retourna vers mon casier, pris mes affaires et me rhabilla en repensant à ce qu’il venait de se passer avant de sortir du bâtiment et voir que ma mère était déjà là dans sa voiture à m’attendre, prête à me ramener à la maison.










4.


J’avais rendez-vous avec Camille pour aller voir Sex and the city 2, j’étais pressé d’y être et cela faisait longtemps qu’on n’avait pas fait une sortie entre filles car depuis qu’elle avait son mec, elle passait plus de temps avec lui à baiser qu’avec moi. Parfois, elle m’appelait pour que me raconter comment cela s’était passé. Elle me parlait de sa position préférée : la levrette, de la bite de son mec dans sa bouche, des orgasmes qu’elle a eu et de son côté animal. Moi bien sûr, j’étais jalouse. Tout ça, je ne le connaissais pas et je ne savais pas si j’allais le vivre un jour. Le jour J, je recevais un appel de Camille tôt le matin, je pensais qu’elle m’appelait pour me dire à quel point, elle avait hâte d’y être mais malheureusement, ce ne fût pas le cas. Elle m’appela pour m’annoncer qu’elle ne pouvait pas venir car elle était malade. J’étais très déçu mais je ne pouvais rien y faire. Ayant très envie d’aller voir le film, je décidais d’y aller seule. Le cinéma se situait à environ 15 de minutes de chez moi à pied. Après avoir attrapé mon sac à main, je sortais de chez moi et quelques minutes plus tard, j’arrivais sur les lieux. J’achetais mon billet et me dirigea directement dans la salle 14 au 2ème étage. M’installa à mon siège, le E14 situé au milieu de la salle et pendant que j’attendais le début du film, un couple entra dans la salle et s’installa au niveau de la dernière rangée. Au début, je ne faisais pas attention à eux mais quelques minutes après leur arrivée, je me mis à entendre des bruits de bouche. En les regardant du coin de l’œil, je les ai vus s’embrasser du bout des lèvres puis se galocher. D’où j’étais, je ne voyais pas bien leurs langues s’entremêler mais les sons étaient évocateurs et ne laissaient aucun doute sur leur activité. Excitée, je ne pouvais pas m’empêcher de descendre mon pantalon et ma culotte pour me caresser. Avec deux doigts, je jouais avec mon clitoris, doucement, très doucement car je savais que je pouvais perdre le contrôle de la situation. Je me mis lentement à prendre conscience des choses qui m’entourait. Ma respiration saccadée était le seul son que j’entendais puis vint un gémissement. Heureusement, les bandes-annonces avaient commencé donc le couple situé plus haut ne l’entendit pas.


En me retournant à nouveau pour les regarder, j’ai remarqué que la fille n’était plus là. Sans doute était-elle partie aux toilettes ? Je continuais à regarder l’écran tout en me caressant mais quelques minutes plus tard, pendant la diffusion du film, je me retournai de nouveau.


Là, je voyais la fille de dos en train de rebondir, ses cheveux longs et lisses ondulaient aux rythmes des mouvements de son corps. Quand un moment de silence se produisait dans le film, je pouvais entendre ses cris de plaisirs. Hypnotisée par leurs ébats, je ne voulais pas rester à distance du spectacle, je remettais ma culotte et mon pantalon, me leva et me dirigea vers la porte de la salle pour sortir. Je sortis de la salle pour leur faire croire que j’ai envie d’aller aux toilettes et deux minutes plus tard, je retournai dans la salle et je m’asseyais sur la même rangée, à seulement quelques places d’eux.


Etonnamment, ça ne les arrêtaient pas, ils ne faisaient pas attention à moi, elle continuait à le chevaucher comme si sa vie en dépendait tandis que son haut, un magnifique crop-top blanc, son pantalon, ses ballerines et son string étaient enlevés et posés sur le siège d’à côté.


Elle s’arrêta, sorti d’elle la queue dressée de son compagnon, se mit à genoux entre ses jambes et prit son membre en plein bouche. Elle le suça doucement mais cela ne lui convenait pas.


Il lui prit la tête des deux mains et imprima un rythme plus soutenu, la poussant petit à petit à lui faire une gorge profonde. Elle était en train d’étouffer et des jets de bave jaillissaient entre le maigre interstice qu’il y avait entre son orifice buccal et la robinetterie de son chéri.


Progressivement, elle atteignait la gorge profonde, le pénis au fond de sa gorge l’empêchait de respirer. Son compagnon ne semblait pas s’émouvoir de son manque d’oxygène.


Elle a dû le repousser pour pouvoir de nouveau respirer puis s’est mise à quatre pattes sur le siège pour prendre encore le délicieux bâton en elle.


Ses deux orifices arrières étaient exposés à la vue de tous. Quel orifice allait-il choisir me demandais-je ?


L’attente pour obtenir la réponse ne fût pas longue. Il décida d’entrer dans son cul et lors de l’introduction de son engin, un cri mêlant douleur et surprise a résonné dans la pièce.


Apparemment, elle n’était pas habituée à être sodomisée. Son petit-ami a d’ailleurs dû faire plusieurs tentatives pour pouvoir entrer entièrement dans son petit trou serré.


A chaque insertion, il s’arrêtait à chaque fois qu’elle avait mal mais il arrivait à progresser petit à petit. Dès qu’il fût totalement entrer, il resta entièrement dedans plusieurs secondes sans bouger comme un affamé puis commença à donner des coups de reins.
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